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YVES FOIRET (1933) 

Quelle douloureuse stupeur d'apprendre la disparition d'un camarade, en pleine 
vigueur, avec qui l'on venait de fêter gaiement Noël en famille ! 

Yves Foiret n'est plus, emporté par une hémorragie cérébrale, le 12 Janvier. 

Avec lui disparait un chef d'entreprise, le mari d'une camarade de promotion, le 
père de 5 enfants, un ami sûr. 

Né à Paris, Y. Foiret fit ses études secondaires à Ste Marie de Monceau et en
tra à l'I. C. P. en 1930. 

Ceux de la promo 30-33 se souviennent de lui, mince, vif, passionné d'escrime, 
expert en verre filé (notre « hobby », en 3 e année). En 1931 il fut des quelques bi
zuths qui participèrent au mémorable voyage d'étude en Yougoslavie, organisé par 
Corduant et les cubes. 

Après l'I. C. P. et le service militaire — au 22e B. 0 . A., à Aubervilliers — il 
épousait Andrée Gaudin, également de la promotion 1933. 

Avec elle à ses côtés, il se consacra alors à une affaire personnelle de verrerie 
mécanique. Il ne devait pas cesser de s'en occuper, se partageant entre son usine de 
Melun (Ets Thomas) et celle de Fontainebleau (Verrerie Mécanique VMB). 

Fixé à Fontaine-le-Port, il s'occupait également d'exploitations agricoles et 

forestières. Excellent tireur, il était féru de chasse et se plaisait à la compagne. 

Actif, simple, fin gourmet, agréable compagnon, Y. Foiret savait aussi être un 
ami solide, sur qui l'on peut compter ; son souvenir restera vivant en notre cœur. 

R. COLSON (1933) 
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